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Introduction 
 
 
Nous devons mettre en place un service DNS. 
 
Il faut vérifier que bind a les droits sur les répertoires /etc/bind et /var/cache/bind, ou tout 
répertoire de destination ! On utilise la commande chown –R bind.bind bind par exemple. 
Il faut également mettre l’adresse de son serveur DNS dans /etc/resolv.conf ! 
Il faut redémarrer le service bind9 restart et incrémenter le fichier de zone à chaque modification ! 
 

 
 
 

Installer bind9 : 
 
On utilise apt-get install bind9. Des documents ont été ajouté à l’emplacement /etc/bind. 
 
named-checkconf fichierdeconf  Permet de vérifier les fichiers de configuration. 
named-checkzone domaine fichier  Permet de vérifier les fichiers de zones.  
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Serveur maître : 
 
Nous allons maintenant transformer notre serveur cache seulement en un serveur maître pour un 
domaine Intranet que nous allons baptiser sebdomain.local. 
 
Le serveur possède maintenant les informations officielles sur le domaine et fait autorité sur la zone 
concernée. Il charge en mémoire cache ses informations à partir des fichiers disques que nous 
devrons renseigner. Ce sera l’occasion de découvrir la syntaxe des enregistrements DNS. 
 
Nous considérons toujours que notre serveur accède à l’Internet et qu’il va ainsi pouvoir réaliser des 
recherches sur le réseau mondial. 
 
Nous accédons ensuite au fichier nano /etc/bind/named.conf.local pour commencer la 
configuration du serveur maître. 
 
Il faut donc préciser à notre serveur que nous allons créer des fichiers de zones : 
 

 
 
On déclare notre domaine, puis notre domaine en inversé : 
 

 
 
Par défaut, les fichiers de zones sont à placer dans /var/cache/bind, c’est pourquoi on peut 
directement écrire le chemin complet de l’emplacement de nos fichiers de zones, ou modifier le 
chemin par défaut de named.conf.options. 
 
Dans le répertoire /etc/bind/meszones, on créer ensuite le fichier zone.sebdomain.local : 
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Avec la commande named-checkzone domaine fichier, on peut tester la validité du fichier : 
 

 
 
On peut ensuite vérifier le fonctionnement du service DNS avec la commande nslookup 
nommachine.domaine ou la commande dig nommachine.domaine : 
 

 
 

 
 
On peut ensuite créer le fichier de zone inversée : 
 

 



 Serveur DNS et DHCP 

DETROZ Sébastien Version 1 18/10/2016 
 

 
 

4 
 

 
Et le vérifier avec la commande named-checkzone domaine fichier : 
 

 
 
Puis tester un nslookup ip ou un dig –x ip : 
 

 
 

 
 
Parmi les erreurs, si le nslookup renvoie la réponse « serveur failed », cela veut dire que le service 
n’est pas disponible. Si la réponse est « server can’t find … », le service fonctionne mais n’a pas 
l’enregistrement recherché. 
 

Serveur esclave : 
 
Pour un domaine donné, il est important de configurer au moins un serveur de secours au cas où le 
serveur maître connaisse un gros problème. Ce serveur de secours est qualifié d’esclave dans le 
schéma fonctionnel DNS. 
 
En complément des trois fichiers, déjà étudiés, qui existent toujours quel que soit le type de serveur, 
un serveur esclave stockera des fichiers disques contenant les informations sur les machines du 
domaine. Cependant, il faut bien comprendre que ces fichiers seront des copies de ceux de même 
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rôle sur le serveur maître. Ils seront obtenus auprès de ce serveur maître lors du démarrage de 
l’esclave et ils ne seront en aucun cas constitués manuellement. 
 
Le fichier de configuration général d’un serveur esclave fait apparaître le type slave dans les strophes 
des zones concernées. Une directive masters fait apparaître l’adresse IP du serveur maître qu’il 
faudra contacter pour obtenir une copie du fichier de même rôle. Nous décidons de donner à ce 
fichier, obtenu auprès du maître, le préfixe slave. 
 
On utilise apt-get install bind9. Des documents ont été ajouté à l’emplacement /etc/bind. 
 
Nous accédons ensuite au fichier nano /etc/bind/named.conf.local pour commencer la 
configuration du serveur esclave : 
 

 
 
Sur le serveur maître, on ajoute ensuite un enregistrement de type NS et de type A qui mentionnera 
le nouveau serveur esclave, à la fois dans le fichier de zone.sebdomain.local : 
 

 
 
Et dans le fichier de zone inverse 1.168.192.in-addr.arpa : 
 

 
 
Toujours sur le serveur maître, dans le fichier named.conf.local, on autorise le serveur esclave à 
recopier les informations de zone à l’aide des directives notify et allow-transfer : 
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Après avoir redémarré les deux services, les fichiers de zones sont bien présents sur le serveur 
esclave : 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Serveur DHCP : 
 
Avant de le mettre en place, il faut vérifier que l’on possède une IP fixe et un serveur DNS. Il faut 
ensuite installer le paquet apt-get install isc-dhcp-server. 
 
Pour démarrer, il faut au moins une étendue sur le service DHCP. Il faut donc configurer le fichier de 
conf en conséquence. Pour cela il faut accéder au répertoire /etc/dhcp et au fichier dhcpd.conf. 
 
Pour créer une étendue basique, il faut faire : 
 
subnet 192.168.1.0 netmask 255.255.255.0  { 
     range 192.168.1.118  192.168.1.119 ; 
     option domain-name « sebdns.local » ; 
     option domain-name-servers 192.168.1.116, 192.168.1.117 ; 
     option routers 192.168.1.254 ; 
     default-lease-time 600 ; 
     max-lease-time 7200 ; 
} 
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Ensuite, il faut démarrer le service : service isc-dhcp-server start et démarrer le client DHCP sur un 
Windows 7. 
 
Avec des ipconfig /release et ipconfig /renew sur notre client Windows 7, on peut tester les 
différents services DHCP : 
 

 
 
 

Serveur DHCP et DNS dynamique : 
 
 

Pour Windows : 
 
Nous devons ajouter le serveur DHCP dans nos zones DNS : 
 

 
 

 
 
Il faut ensuite modifier le fichier /etc/bind/named.conf.local pour autoriser la mise à jour du 
DNS par le DHCP : 
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Il faut activer la mise à jour dans /etc/dhcp/dhcpd.conf : 
 

 
 
Puis, dans le même fichier, on ajouter le serveur DNS à mettre à jour : 
 

 
 
Nous relançons ensuite nos services DNS et DHCP (dans cet ordre) : service bind9 restart et 
service isc-dhcp-server restart. 
 
Il faut ensuite lancer des ipconfig /release et ipconfig /renew sur un client Windows. 
Lorsqu’un utilisateur reçoit une adresse IP de notre service DNS, ce dernier ajoute 
l’utilisateur dans ses fichiers de zones grâce au DHCP : 
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Sur Windows, les nouveaux fichiers de zones modifiés sont créés avec l’extension .jnl : 
 

 
 
 
 
 
 
 
Sur le serveur DHCP, les logs expriment bien l’ajout d’un client : 
 

 
 
Un nslookup clientwindows permet de vérifier que le client a bien été ajouté, et que l’on 
peut maintenant faire une résolution DNS sur son nom ou son adresse IP : 
 

 
 
Dans le fichier /var/lib/dhcp/dhcpd.leases, on peut savoir quels baux notre service DHCP 
distribue : 
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Pour Linux : 
 
Un ajout suffit sur le client (avec les modifications du serveur) au niveau du fichier de 
configuration DHCP client, au chemin /etc/dhcp/dhclient.conf : 
 

 
 
Nous relançons ensuite nos services DNS et DHCP (dans cet ordre) : service bind9 restart et 
service isc-dhcp-server restart. Puis, sur le client, nous pouvons redémarrer le service réseau 
jusqu’à obtenir une adresse IP de notre pool d’adresse : 
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Au final, les fichiers de zones sont directement modifiés sur notre serveur DNS avec 
l’écriture abrégée : 
 

 
 
 
 
 
 
Les fichiers de logs des deux services attestent bien une nouvelle fois l’enregistrement d’une 
nouvelle entrée, sur le serveur DNS : 
 

 
 
Et sur le serveur DHCP : 
 

 
 
 


